-192-
de Pemission des sous de poitrine on devra chercher & les as. i - rall. tempo.
3 el . P

Une fois qu'nn se sera bien rendu compte
4 renforcer les sons de téte qui les

souplie et a les diminuer peu a peu.On sTappliquera en méme temps

T I Tl 1

avoisinent . afin d'égaliser les deux registres. o : : e e a

P. voix de pm[[‘lm' EXERCIGE ] . |
T. voix dv téte s | : a tempo.

Andante,
A
1 P.

a tempo.
i' P.

P

L
___‘- 1
rall. A

\preés les premiers mois détudes, pendant lesquels on w'aura fait aucun usage de la voix de poitrine, or
! 8 e

§ e reprendre les Exepcrces—vocalises sur tois les intersalles et faire usage de lavoix de poitrine en
ofrer T TS S R . . : 1! !
perant le changement de registre du Mi b au Mi h ow du Mi h aw Fa, mais jamais plus haut.

ey




——— T R

—19% -

CHANT LIE ET SOUTENU.
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VERSET HEBRAIQUE.
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3% EXEMPLE. par S.NAUMBOURG.

Ce verset doit étre chanté sur le plein de la voix, lentement, avee une expression de grandeur.
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AIR D'EGLISE

W CELERRE AUTECR STRABELLA (1ers 1673)

3. EXEMPLE.
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PRELUDE DE BACH

AVE MARIA de CHARLES COUNOR,

6. EXEMPLE.
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DU RECITATIF

Il existe dans les opéras trois genres de récitatifs: 1° le récitatif que le

teur e g c Ay I
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